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RESUME

Cette etude s'inscrit dans un effort de recherche des differences qui exis-
tent entre des etudiants forts et faibles de fran~ais langue seconde en
matiere de resumes de texte. Un texte presentant une structure de type
'argumentati[ a etf remis ii ces etudiants. Leurs resumes ont ete sou-
mis ii deux sortes d' analyses. La premiere consistait ii verifier la pre-
sence des macro-elements du texte et la seconde, ii relever les elements
super flus. Les resultats ont demontre que les deux groupes ne different
pas de fa~on significative ['un de ['autre quant ii la presence de macro-
elements. Cependant, ils different de fa~on significative quant ii Ia pre-
sence en general d' elements superflus tels que les details, les repeti-
tions, les reproductions, etc. Des explications sont donnees et des sug-
gestions sont faites en ce qui regarde ['enseignement et les recherches ii
venir.

1. INTRODUCTION

Resumer un texte exige la mise en oeuvre d'un ensemble de processus
de haut niveau teIs que la suppression de tout materiel sans importance ou
redondant, Ie recours 3 des generalisations et l'elaboration de construc-
tions (Kinstch & van Dijk 1978).
Des etudes portant sur les differences entre experts et novices ont de-

montre que ces derniers contrairement aux experts n'ont pas aussi souvent
recours 3 des operations telles que la fusion de paragraphes de contenu
identique, Ie rearrangement d'idees en vue d'une plus grande coherence,
les generalisations ou l'invention d'une phrase-de 13ou il y a omission
(Meyer, Brandt & Bluth 1980, Brown, Campione & Day 1981, Brown &
Day 1983,Winograd 1984,Bereiter & Scardamalia 1987,Kintsch 1990).Ces
lacunes semblent aussi se retrouver chez les etudiants de niveau universi-
taire, plus particulierement dans leurs premieres annees d'universite
(Brown & Day 1983,Garner & McCaleb 1985,Johns 1985).
Bien que la plupart des recherches jusqu'ici se soient deroulees en

langue maternelle, les quelques recherches qui ont ete menees en langue
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seconde nous indiquent des resultats de meme nature crohns 1985, Johns &
Mayes 1990). Selon Johns & Mayes (1990), des apprenants d'anglais
langue seconde de niveau universitaire sembleraient rencontrer des diffi-
cultes en matiere de resumes de texte surtout au niveau de l'emploi de la
regIe de generalisation. Un manque d'effort en vue d'obtenir une plus
grande concision se fait sentir. n convient de signaler que ces lacunes, dans
Ie cas d'apprenants de langue seconde, peuvent etre aussi bien attribuees a
des difficultes d'ordre lexical qu'a des habiletes de decodage qui ne sont
pas encore devenues automatiques (Selinker 1972, cite dans Ellis 1985). De
plus, la composante culturelle pourrait aussi jouer un rOle important entre
locuteurs natifs et locuteurs non-natifs au niveau des schemas d'organisa-
tion textuelle (Carrell 1983, 1984, 1985;Connor 1984;Kirby, a paraitre). Les
connotations culturelles qui parsement la litterature d'un pays ne font pas
encore partie de l'experience de ces locuteurs non-natifs, et consequem-
ment, peuvent entraver leurs efforts de comprehension.
Le peu de recherches dans ce domaine en fran\ais langue seconde ainsi

que l'importance d'acquerir plus de connaissances au sujet des mecanismes
a l'oeuvre lors de resumes de texte, et par consequent, lors de la compre-
hension de la lecture d'un texte, representent suffisamment de bonnes rai-
sons pour nous pencher plus a fond sur ce sujet. De plus, la connaissance
des differences qui existent entre les etudiants forts et faibles dans ce do-
maine est essentielle a l'elaboration de strategies propres a faire progres-
ser les etudiants plus faibles vers une meilleure comprehension de texte.
De plus, cette recherche, prenant modele sur des etudes plus recentes,

utilisera une macrostructure de genre 'argumentatif'. Le terme
'macrostructure' fait reference, ici, a l'organisation rhetorique d'un texte.
En ce qui conceme Ie texte de genre argumentatif, la macrostructure de-
vrait comprendre, normalement, une presentation de faits, une enumera-
tion d'arguments en faveur et d'arguments contre et une mise au point. La
macrostructure d'un texte pourrait influencer la comprehension et la re-
tention des elements essentiels de ce texte. De l'avis de Meyer & Freedle
(1985), des genres de discours tels que la comparaison, l'explication du type
probleme/solution et les relations de cause a effet, par exemple, contien-
draient des elements saillants propres a en faciliter la comprehension. Le
genre 'argumentatif' pourrait etre assode au genre 'comparaison', etant
donne la presentation de points de vue divergents. A la difference des
etudes precedentes, la presente etude, toutefois, ne s'est pas donne comme
but de comparer Ie degre de retention entre des genres de discours diffe-
rents, mais s'est plutOt servie de ces etudes dans Ie choix d'un genre qui au-
rait plus de chance de faciliter la comprehension de texte.
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Les principales questions auxquelles cette recherche a voulu apporter
des reponses sont les suivantes:

• Y aura-t-il une difference significative entre des etudiants forts et
faibles au niveau de la presence des macro-elements du texte a re-
sumer?

• Y aura-t-il une difference significative entre des etudiants forts et
faibles au niveau de la presence d'elements superflus?

11devient difficile d'echafauder des hypotheses quant a ces deux ques-
tions, etant donne Ie peu d'etudes qui ont ete menees, soit en langue se-
conde ou sur l'existence de differences entre etudiants forts et faibles.
Johns & Mayes (1990) qui se sont inspirees d'une grille d'evaluation por-
tant sur les unites d'idees (Kroll 1977; Carrell 1985), ont decouvert que les
deux groupes d'etudiants d'anglais langue seconde, les forts et les faibles,
manifestaient des problemes au niveau du reperage des macroproposi-
tions. Par contre, elles ont trouve des differences significatives entre les
deux groupes au niveau de la copie textuelle de mots et de la combinaison
d'idees au sein d'un paragraphe.

Si l'on se base sur ces resultats, il conviendrait d'emettre les hypotheses
suivantes, sous toutes reserves toutefois, etant donne Ie peu de recherches
dans ce domaine:

• 11n'y aurait pas de difference significative entre les deux groupes
quant a la presence de macro-elements

• 11Y aurait une difference significative entre les deux groupes quant a
la presence d'elements superflus

En raison de la penurie de recherches en fran<;ais langue seconde et
dans Ie but de mieux saisir les mecanismes intellectuels en jeu durant Ie re-
sume d'un texte redige par des apprenants de fran<;aislangue seconde, des
etudes preliminaires s'imposaient. Elles sont decrites brievement avant de
passer a l'etude principale, qui permettra de repondre aux questions de la
recherche.

La premiere etude, qui pourrait etre qualifiee de preparatoire, fait appel
aux reflexions verbales (Ericsson & Simon 1980) de quatre excellents ap-
prenants de fran<;aisde niveaux academiques differents. Cette etude s'a-
verait utile afin d'avoir une meilleure connaissance de la nature des pro-
cessus mentaux en jeu, compte tenu d'une plus grande maitrise de la
langue seconde. Vu la presence d'un etudiant de 2e annee, cette etude jetait
un peu de lumiere sur les attentes qu'il y avait lieu de nourrir envers cer-
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tains des representants du groupe-cible de la presente recherche, soit les
etudiants forts.
La deuxieme etude pour sa part, se concentre sur Ie groupe-cible de

cette recherche, soit les etudiants inscrits dans un cours de fran\ais de 2e
annee d'universite. Elle consiste en une etude-pilote menee aupres d'un
petit groupe d'etudiants, forts et faibles, dans Ie but de mieux saisir la na-
ture des differences qui existent entre ces deux groupes.
Enfin,la troisieme etude represente un remaniement de la deuxieme,

cette fois, sur une plus grande echelle.

2. PREMIERE ETUDE

Methodologie: sujets

Trois sujets anglophones, parmi lesquels figuraient un excellent etu-
diant de fran\ais dans sa deuxieme annee d'universite, une etudiante spe-
cialisee en fran\ais dans sa quatrieme annee d'universite et une profes-
seure de fran\ais a l'universite, ont participe a cette etude. Les deux etu-
diants etaient consideres comme excellents en vertu des notes bien au-dela
de la moyenne (90%et plus) obtenues dans leurs cours de fran\ais.
Le fait de selectionner d'excellents sujets au lieu d'un melange de sujets

forts et faibles avait l'avantage de se faire une meilleure idee du chemine-
ment vers l'expertise. Autrement dit, il pourrait devenir possible, avec
l'aide de d'autres recherches, d'etablir un profil menant du noviciat a l'ex-
pertise. Une fois un tel profil bien etabli, il s'agirait pour les etudiants
faibles d'un niveau donne, par exemple, de modeler leurs approches sur les
excellents etudiants de ce niveau. Quant aux excellents etudiants, ils se
trouveraient ainsi rassures dans leur demarche vers l'expertise.

Methodologie: deroulement de l'experience

Un texte de nature explicative, d'environ 960 mots, tire du magazine
fran\ais L'Express dont Ie titre etait 'ou commence Adam, ou finit Eve ...
Cherchez la difference!' et qui portait sur les differences entre les deux
sexes, a ete remis aux trois sujets qui devaient en faire un resume ne
depassantpas 150 mots. TIsavaient une heure pour Ie rediger et devaient
penser a voix haute en meme temps. Pour ce faire, ils se sont presentes,
individuellement, au bureau de la chercheure ou ils ont ete inities a ce pro-
cede. La chercheure a lu un article tire d'une revue pedagogique et a pense
a voix haute en meme temps. Un magnetophone et un microphone furent
remis au sujet qui a ete appele a continuer la lecture tout en faisant la
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meme chose. II a ensuite fait jouer la bande sonore afin de s'assurer qu'il
avait ete fidele a verbaliser toutes ses pensees. Tous les etudiants ont ete
soumis au meme entrainement.
Les sujets etaient tous exhortes a dire a voix haute tout ce qui leur pas-

sait par la tete, qu'ils jugent ces pensees insignifiantes ou non et surtout a
mentionner toutes les activites auxquelles ils se livraient dans la prepara-
tion de leur resume ainsi que, Ie cas echeant, les regles de resume de texte
qui leur venaient a l'esprit. Une fois, les consignes donnees, les sujets
etaient laisses seuls. Un dictionnaire bilingue etait mis a leur disposition.
Par la suite, les reflexions verbales des sujets ont, ensuite, ete transcrites
mot a mot. La demarche respective des sujets ainsi que les regles utilisees
ont ensuite ete identifiees. La demarche de chaque sujet est indiquee ci-
apres:

Demarche respective des sujets

La professeure d'universite
Avant la lecture Se donne un but: recherche de !'intention de l'auteur.
Premiere lecture Recherchedes idees principales.
Deuxieme lecture Recherche des liens entre idees principales.
Troisieme lecture Recherche de !'introduction; combinaison par paragraphes.
Quatrieme lecture Revision de ses buts; evaluation de sa composition.

L'etudiante specialisee

Effort de comprehension du texte.
Rappel des regles du resume: suppression des mots inutiles;
citations - exemples - explications; selection de phrases-des
(premieres et dernieres d'un paragraphe); verification de sa
comprehension du texte dans ses propres mots.

L'etudiante de deuxieme annee

Premiere lecture

Deuxieme lecture

Reformulation de toutes les idees principales dans ses propres
mots.
Revision des idees principales; suppression des exemples; eta-
blissement de rapprochements entre differentes idees.

Comme on peut Ie voir, les trois sujets se font un point de bien com-
prendre l'intention de l'auteur, bien que ce but soit plus clairement indique
dans Ie protocole de la professeure. Tous lisent Ie texte plus d'une fois afin
de s'assurer d'avoir repere les idees principales et d'avoir etabli les rap-
prochements necessaires entre les differentes idees.
Somme toute, les trois principales regles enoncees par Kinstch & van

Dijk (1978),soit la suppression de tout materiel sans importance ou redon-
dant, Ie recours a des generalisations et l'elaboration de constructions, se



30 GISELLE CORBEIL

retrouvent a differents degres dans les protocoles des trois sujets.
Toutefois, ce qui ressort clairement des trois resumes, est la tendance des
sujets, en premier lieu, de rechercher les idees principales de chaque para-
graphe, de reperer et de supprimer les mots superflus et, enfin, d'etablir
des liens entre differentes idees. Ce qui ressort aussi de cette etude est la
preoccupation constante chez les sujets plus avances d'avoir bien saisi Ie
message de l'auteur. Cette inquietude ne semble pas encore avoir gagne
l'etudiante de 2e annee. Il convient aussi de mentionner la determination
de la professeure de retrouver l'intention de l'auteur, but qu'elle verifiera
d'ailleurs tout au long de ses lectures successives. Se dormer des buts et les
poursuivre jusqu'a la fin, quitte a relire Ie texte encore et encore, semble
encore echapper aux etudiants de 2e et de 4e annees. Finalement, on ne
peut passer sous silence Ie fait que l'etudiante de 4e ann~e a l'instar de la
professeure, possedait une connaissance theorique des regles de resumes,
ce qui ne faisait pas encore partie du repertoire de cormaissances de l'etu-
diante de 2e annee. Cette etude avait donc permis de situer l'etudiant de 2e
annee de fran\ais dans un contexte plus global et de se faire une meilleure
idee des attentes que l'on pouvait entretenir a ce niveau academique.

3. DEUXIEME ETUDE (ETUDE-PILOTE)

Methodologie: sujets

Dix etudiants anglophones inscrits a des cours de fran\ais langue se-
conde au niveau de la 2e annee d'universite ont participe a cette etude. En
plus de ces etudiants, cinq francophones de tenant soit des licences, des
maitrises ou des doctorats en litterature fran\aise, consideres, eux, comme
des 'experts' pour les distinguer des etudiants, y ont pris part. La presence
de ces demiers permettra de proceder a l'etablissement d'une 'norme' qui
servira ensuite, dans l' evaluation des resumes des etudiants.

Methodologie: deroulement de l'experience

Le meme article de magazine qui avait ete remis aux sujets dans la
premiere etude a servi aussi de texte aux sujets de cette etude. Les condi-
tions furent aussi les memes mis a part Ie procede de reflexions verbales
auquel n'etaient pas soumis les sujets de la deuxieme etude. Les etudiants
et les experts devaient rediger Ie meme texte dans les memes conditions.
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Analyse des resumes

Une etudiante franc;aise en fin de maitrise et assistante de recherche
s'est penchee sur les resumes afin de dresser une liste des idees qui se re-
trouvaient dans chacun des textes des experts. Elle a note les idees expri-
mees par la majorite des sujets et a ensuite procede a un regroupement de
ces idees, ce qui a donne lieu a l'elaboration de la macro-structure sui-
vante. Douze points principaux y ont ete enumeres.

Macro-structure

Faire Ie
point

Conclusion

3. Role de l'education
3a. Preuve

1. Localisationdifferente
la. Preuve
2. Role des hormones sexuelles
2a. Preuve

1. Resultat des dernieres re-
cherches

la. Les femmes sont moins la-
teralisees que les hommes
i. pour Ie langage
ii. pour Ie reperage

(espace)
lb. Asymetrie: moins chez les

femmes que chez les hommes

Introduction Developpement---------------
Possibilited'autres explications

Une analyse des resumes des etudiants a permis de constater que
contrairement aux resumes des experts, leurs copies contenaient beaucoup
de faiblesses qui ne se retrouvaient pas chez celles des experts. Ce sont ces
deviations de la norme qui ont constitue les variables de la deuxieme grille
d'analyse. £lIes sont au nombre de 12 (voir les definitions en annexe).

Deviations de la norme

1. details 7. absence de cohesion
2. absence de superordination 8. reproductions mot a mot de citations
3. presence de paraphrases 9. reproductions mot a mot de phrases entieres
4. manque d'organisation 10. reproductions mot a mot de parties de phrases
5. repetitions 11. reactions personnelles
6. constructions 12. manque de comprehension / deformations----------------
Ce travail ayant ete complete, les etudiants furent partages en deux

categories selon leurs resultats academiques. Ceux qui avaient obtenu des
notes au-dessus de 75% durant tout Ie semestre firent partie du groupe dit
des plus forts alors que ceux qui avaient obtenu des notes plus basses que
75% firent partie du groupe dit des plus faibles. Les copies de tous les etu-
diants furent ensuite analysees en fonction de la presence ou de l'absence
des elements de la macro-structure identifiee chez les experts ainsi qu'en
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fonction de la frequence d'emploi des deviations enumerees ci-dessus. Cinq
copies d'etudiants (50%) selectionnees au hasard furent remises a un
deuxieme juge qui les a evaluees a son tour en se servant d'une grille d'e-
valuation comprenant les deux categories d'elements. Cette grille etait ac-
compagnee d'une definition de chacun des elements figurant dans la
deuxieme categorie (definitions en annexe). Un pourcentage d'entente de
89% fut obtenu quant a la premiere categorie alors qu'un pourcentage
d'entente de 82% fut obtenu relativement a la deuxieme categorie.

Resultats

Tel que mentionne ci-haut, la presence d'un element valait un point a
l'etudiant et l'absence d'un element lui valait un O.Le tableau 1 represente
une synthese des resultats des etudiants forts et faibles.

Tableau 1
Synthese des resultats par categories

Categories Note trimestrielle Nombre d'elements Nombre d'elements
positifs (12) negatifs

Plus forts (1) 83% 9 2
(2) 83% 5 3
(3) 83% 9 2
(4) 81% 8 2
(5) 80% 6 1
(6) 80% 8 2

Total 45 12

Plus faibles (1) 71% 8 4
(2) 71% 6 5
(3) 70% 7 4
(4) 60% 5 5

Total 26 18

Les moyennes et ecarts-types1 de la premiere categorie (elements de la
macro-structure) et de la deuxieme categorie (elements deviants de la
norme) quant aux etudiants plus forts et plus faibles sont presentes dans Ie
tableau suivant:

1 L'ecart-type nous donne une indication de !'importance de la devation des
scores par rapport it la moyenne. On peut voir ici que les scores des etudiants
quant aux macro-elements se regroupent autour de la moyenne puisque
l'ecart-type n'est que d'environ 1.5.
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Tableau 2
Moyennes, Xet ecarts-types des macro-eIements et des elements deviants

Groupes N X Ecarts- X Ecarts-
(macro-elements) types (elements deviants) types

Forts 6 7.5 1.9 2.0 0.6

Faibles 4 6.5 1.3 4.5 0.6

Le tableau nous indique une difference qui n'est pas tres importante
entre les deux groupes quant a la categorie des macro-elements. Toutefois,
si l'on convertit ces donnees en pourcentages, l'on constate que les forts ne
sont parvenus a identifier tous les macro-elements que dans une
proportion de 62.5% alors que les faibles n'ont reussi que dans une
proportion de 54%. Non seulement les faibles sont loin d'une performance
parfaite mais les forts aussi. La difference entre les deux groupes n'est, en
fait, que de 8.5%.

En ce qui a trait aux deviations de la norme, la difference entre les deux
groupes est plus grande. Les etudiants les plus forts sembleraient faire
preuve d'une frequence d'emploi de ces deviations moindre que les etu-
diants les plus faibles. Les deviations les plus frequentes se retrouvent
surtout, de la part des faibles, au niveau de la copie textuelle de phrases
completes tirees du texte. De plus, une absence de cohesion se fait particu-
lierement sentir chez les plus faibles. L'enchainement entre les differentes
idees enoncees est moins apparent dans ce groupe que dans Ie groupe des
plus forts.

Considerations

Cette etude-pilote nous a fait entrevoir la possibilite de trouver des
differences entre des groupes d'etudiants de meme niveau universitaire
mais de rendement scolaire different. Elle nous a permis aussi de remedier
a certaines difficultes qui se sont posees au niveau du temps-limite requis,
de la longueur maximale exigee ainsi qu'au niveau de la definition des
elements qui figuraient dans la deuxieme categorie. La limitation de temps
de toute evidence, n'etait pas suffisante pour la longueur du texte, ce qui a
donne lieu a l'elimination de plusieurs copies d'etudiants qui avaient lar-
gement depasse Ie maximum de mots requis pour Ie resume, faute de
temps pour reviser a fond leurs productions.
Des difficultes d'interpretation etaient aussi survenues entre les deux

juges quant a la definition de certains termes, surtout en ce qui avait trait a
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la difference entre details et repetitions, paraphrases et repetitions, ce qui
a donne lieu a une plus grande precision de ces termes (voir l'annexe).
4. TROISIEME ETuDE

Methodologie: sujets

Trente-huit etudiants anglophones inscrits a un cours de fran<;ais
langue seconde au niveau de la 2e annee d'universite ont participe a cette
etude. lIs faisaient partie de deux classes intactes, ce qui veut dire qu'ils
n'avaient pas ete selectionnes en tant qu'individus, mais que tous les etu-
diants d'une section d'un cours donne ont participe a la recherche.
Toutefois, les resumes de 34 etudiants seulement ont ete retenus dil. a un
manque de conformite aux consignes exigees d'eux. Certains etudiants,
par exemple, avaient depasse Ie nombre total de mots admissible.
En plus de ces etudiants, cinq locuteurs natifs qui detenaient soit des li-

cences ou des maitrises en litterature fran<;aiseont aussi fait partie de cette
etude. Leurs resumes, comme dans Ie cas de l'etude-pilote, permettront de
proceder a l'etablissement d'une 'norme' qui servira dans l'evaluation des
resumes des etudiants. Ces sujets seront designes sous Ie nom d'experts
afin d'etablir une distinction entre ce groupe et les etudiants.

Materiel

Un texte tire du magazine L'Express de nature 'argumentative' portant
sur la chirurgie esthetique a ete remis aux participants. II etait d'une lon-
gueur d'environ 3,000mots et devait etre resume en un maximum de 250
mots. II contenait un grand nombre de citations, d'explications et
d'exemples, ce qui donnait lieu, entre autres, a l'application de la regIe dite
de suppression des details.

Deroulement de l'experience & analyse des resumes

Les sujets avaient une periode d'environ deux heures pour resumer ce
texte et en remettre une copie soignee. L'usage du dictionnaire n'etait pas
permis etant donne la facilite du contenu lexical du texte.
La deuxieme categorie de la grille d'evaluation, soit les deviations de la

norme, utilisee lors de l'etude-pilote et qui avait ete remaniee entre-temps
a servi de guide dans cette etude. Les resumes des experts ont ete analyses,
en premier lieu, afin de reperer les macro-elements qui constituaient la
premiere categorie. Avant de proceder a la comparaison des resumes des
etudiants avec ceux des experts, les etudiants ont ete classes en deux
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groupes-plus forts (au-dela de 75%)et plus faibles (en de~a de 75%)-se-
Ion les notes scolaires qu'ils avaient obtenues durant Ie semestre. Ces notes
avaient ete attribuees pour des travaux tels que compositions, contr6les de
connaissances et travaux de grammaire. Cette classification faite, les re-
sumes des etudiants ont fait l'objet d'une premiere analyse en ce qui
conceme les macro-elements suivie d'une deuxieme analyse en ce qui a
trait au nombre de deviations des resumes des experts.

Resultats

Les macro-elements reperes dans les resumes des experts et qui consti-
tuaient la premiere categorie, sont presentes ci-apres:

Macro-elements

Synthese
Faire Ie point

Conclusion

1.
2.

Introduction Developpement

Raisons en faveur
Culte de l'apparence
Emploi (securih~)
Reussite sociale
Nouveau depart

Raisons contre
1. Defiguration (physique)
2. Morale (psychologique)
3. Desillusion (psychologique)
4. Dependance (psychologique)

La presence de chacun de ces macro-elements a ete indiquee par 1 et son
absence par O.Dix copies ont ete selectionnees au hasard et remises a un
deuxieme juge. Un pourcentage d'entente de 85.3% fut obtenu pour la
premiere categorie et un pourcentage de 82%,pour la deuxieme categorie.
Les resultats d'un test du t sont presentes dans Ie tableau suivant:

Tableau 3
Differences quant a la presence des macro-elements

Presentation des faits
1 Democratisation et 1.

banalisation 2.
1a. Hommes et femmes 3.
lb. Pauvres et riches 4.

Plus faibles 17

Groupes

Plus forts

N

17

X

7.9

7.4

Ecarts-types

1.8

1.7

ETM2

0.4

0.4

T

1.01*

*ns
2 Erreur Typique de Mesure: correspond a SEM (Standard Error of Measure-
ment), ce qui nous permet d'estimer la fourchette dans laquelle se trouve Ie
vrai score d'un individu.
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Le tableau 3 nous indique qu'il n'y pas de difference significative du
point de vue statistique entre les deux groupes. Par ailleurs, si l'on
convertit ces chiffres en pourcentages, l' on se rend compte que les deux
groupes n'ont reussi que dans une proportion d'environ 50%. La figure
suivante qui nous fait voir les resultats de chacun des deux groupes en
termes de pourcentages pour chaque classe de macro-elements, nous
foumit de bonnes indications a ce sujet. L'on peut remarquer qu'au total,
les etudiants plus forts ont une tres mince avance sur les plus faibles, mais
que somme toute, tous ces etudiants ne se situent quand meme que dans les
50%.

Figure 1
Moyenne des groupes quant aux macro-elements (%)
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Une deuxieme analyse a porte cette fois sur les variables de la deuxieme
categorie, soit les deviations de la norme. Toutefois, avant de proceder a
une compilation de chaque variable, deux regroupements ont ete effectues,
vu la ressemblance qui existait entre les variables. Par exemple, les va-
riables paraphrases et repetitions ont ete regroupees. II en a ete de meme
pour les variables reproductions de citations, de phrases entieres et de
parties de phrases. Les totaux relatifs a chaque variable sont presentes
dans Ie tableau suivant:
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Tableau 4
Nombre total de chacune des deviations

Variables

Details
Absence de superordination
Paraphrase et repetition
Manque d'organisation
Construction
Absence de cohesion
Manque de comprehension

Plus forts

27
7
18
24
3
12
5

Plus faibles

35
2
25
33
5
11
3

Les moyennes des deux groupes quant a la frequence d'emploi des de-
viations figurent au tableau 5.

Tableau 5
Differences quant it la frequence d'emploi des deviations

Plus faibles 17

Groupes

Plus forts

N

17

x

8.0

11.2

Ecarts-types

4.7

5.2

ETM

1.1

1.3

T

-1.9*

*p < .03

Selon Ie tableau 5, les etudiants les plus forts ont utilise dans l'ensemble
moins d'elements non necessaires que les etudiants les plus faibles et cette
difference est significative du point de vue statistique. D'autres analyses
ont ete effectuees sur les autres variables. Aucune difference significative
n'a ete notee entre les deux groupes quant ces variables, sauf pour la
variable reproductions dont les resultats sont presentes dans Ie tableau 6:

Tableau 6
Differences quant it la fn?quence d'emploi des reproductions

Plus faibles 17

Groupes

Plus forts

N

17

x

1.1

3.2

Ecarts-types

1.7

4.0

ETM

0.4
0.9

T

-2.0*

*p < .02

La figure suivante nous fournit une meilleure idee des resultats des dif-
ferences entre les deux groupes quant aux resultats des quatre variables
les plus utilisees.
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Figure 2
Moyenne de frequence d' emploi des deviations
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5. DISCUSSION

Il ressort de ces analyses que les deux groupes demon trent des difficul-
tes de meme ordre quant a l'elaboration de macro-structures. La premiere
hypothese est donc confirmee. De semblables resultats avaient ete obtenus
par Johns & Mayes (1990) quant a une categorie comparable designee sous
la rubrique replications. Les chercheures n'avaient decouvert aucune diffe-
rence significative au niveau de !'identification de macro-propositions,
bien que la difference entre les deux groupes de participants ait ete beau-
coup plus considerable, l'un etant compose d'etudiants en cours de rattra-
page tandis que l'autre comprenait des etudiants d'un cours regulier.
n est a noter cependant que les participants dans la presente recherche

s'en sont tires mieux (proportion de 67.6%) sur les deux premiers groupes
de macro-elements, soit la presentation des faits et les raisons en faveur de
la chirurgie esthetique que sur les deux demiers groupes (proportion de
42.6%), soit les raisons contre cette intervention et la mise au point.

La difference qui existe entre les deux ordres de raison peut s'expliquer
par Ie fait que les raisons invoquees contre la chirurgie esthetique etaient
plutot eparpillees ici et la dans Ie texte et moins mises en evidence que les
raisons en faveur de la chirurgie esthetique. Quant a la conclusion, faire Ie
point requiert beaucoup d'attention de la part du lecteur qui doit se rappe-
ler les principaux points de discussion. De plus, cet article etait tres long et
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il est possible que la capacite d'attention des etudiants ait diminue au fur et
a mesure de sa lecture.

Quant aux resultats des deviations de la norme (resumes des experts), il
est clair qu'en generalles etudiants les plus forts s'en sortent mieux que les
etudiants les plus faibles. La deuxieme hypothese se trouve aussi confir-
mee. Toutefois, il est evident que pour trois des quatre variables illustrees
dans la figure 2, soit les details, les repetitions et Ie manque d'organisation,
tous les etudiants demon trent une faiblesse marquee. Les etudiants deno-
tent nne tendance a incorporer des elements inutiles qui ne sont pas essen-
tiels a la comprehension du texte. IIs ont aussi beau coup de peine a re-
grouper des elements de meme nature sous un terme plus general. Leur
sens d'organisation d'e1ements de meme ordre n'est pas encore tout a fait
developpe. n faut avouer que Ie texte en question requerait un travail
d'organisation assez exigeant, etant donne l'eparpillement des arguments
contre la chirurgie esthetique.

La quatrieme de ces variables represente une faiblesse tres marquee,
notamment, chez les plus faibles. Ces derniers sont enclins a la copie mot a
mot de certaines parties du texte. La meme observation avait ete faite par
Johns & Mayes (1990) et Kintsch (1990). 11n'est donc pas etonnant de
constater que la longueur moyenne des resumes des experts n'ait ete que
de 151 mots alors que celIe des etudiants ait ete de 245 mots. L'on se
rappellera que la longueur maximale requise etait de 250 mots. En guise
d'explication, l'on pourrait avancer que Ie vocabulaire de ces etudiants
n'est pas assez developpe pour reformuler une phrase entiere dans un
nornbre infime de mots.

Bien que certaines deviations soient moins marquees entre les groupes,
il convient d'indiquer la presence, chez les deux groupes, de certaines fai-
blesses telles que la presence de reactions personnelIes, l'absence de cohe-
sion entre les differents ordres d'idees et l'absence de superordination.
Certains etudiants ont tendance a ajouter leurs impressions personnelles
sur Ie sujet au lieu de s'en tenir exclusivement aux opinions exprimees
dans Ie texte. De plus, l'absence de marqueurs de cohesion entre differents
ordres d'idee rend la lecture de ces resumes deroutante. Les etudiants
passent d'un ordre d'idees a un autre sans etablir de transition quelconque.
L'absence de super ordination ou la difficulte de trouver un prototype en
remplacernent d'une enumeration d'elements d'un sous-groupe se fait
aussi sentir chez les deux groupes, ce qui peut etre attribuable a un re-
pertoire lexical plut6t limite.

11devient difficile d'expliquer la superiorite des etudiants plus faibles au
niveau de certaines deviations. Peut-etre qu'une plus grande difference
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pourrait s'observer en presence d'etudiants de niveaux academiques plus
diversifies.
Au-dela des comparaisons entre ces deux groupes d'etudiants, il ne fau-

drait pas perdre de vue qu'en comparaison des experts, les etudiants de
fran\ais en 2e annee d'universite demontrent un certain nombre de la-
cunes. Ces lacunes peuvent etre imputables dans une large mesure au
manque d'automaticite des habiletes de decodage dans la langue seconde
ainsi qu'a l'existence possible de schemes differents d'organisation tex-
tuelle entre les deux cultures. II faut se rappeler que Ie texte etait fran\ais
et que les experts etaient des locuteurs natifs, quatre d'entre eux etant
fran\ais. L'ampleur des differences culturelles reste difficile a evaluer, vu
la teneur de l'article qui n'est pas a proprement parler culturelle.

6. IMPLICA nONS PEDAGOGIQUES ET CONCLUSION

Cette recherche nous a donne un aper\u des differences qui existent
entre des etudiants forts et faibles, ainsi qu'entre ces etudiants et les ex-
perts, en matiere de resumes de texte. II convient de se pencher sur des fa-
\ons d'aider ces deux groupes d'etudiants a progresser plus rapidement. II
conviendrait, par exemple, de s'attarder en tant qu'enseignants a leur
faire decouvrir, a l'instar de la professeure d'universite de la premiere
etude, en premier lieu, les idees dites macro-elements et de leur faire ela-
borer des macro-structures qui soient coherentes. Des textes plus courts
seraient plus appropries.
Une fois cet exercice realise, il serait indique d'inciter les etudiants a se

mettre a la recherche de liens (mots-charnieres, conjonctions de coordina-
tion et de subordination, etc.) qui pourraient relier les divers ordres d'idees
en vue d'obtenir une plus grande cohesion textuelle. Un autre exercice
pourrait consister en la redaction de plusieurs resumes d'un meme texte
dont la longueur requise pour chacun d'entre eux pourrait varier, les re-
sumes se faisant de plus en plus concis d'une ebauche a l'autre. Ce dernier
exercice aurait l'avantage d'amener les etudiants a se servir de la regIe de
generalisation. De simples exercices de vocabulaire seraient fortement a
conseiller. II pourrait s'agir d'utiliser des substantifs en remplacement de
propositions subordonnees, par exemple, l'avenement de ce parti poIitique
au pouvoir a provoque une manifestation chez les gens au lieu de Quand
ce parti politique est arrive au pouvoir, les gens ont manifeste dans les
rues ...
II est a esperer que cette recherche ait donne Ie ton a d'autres recherches

du meme genre. II serait souhaitable, par exemple, que des recherches a
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venir fassent appel a des participants de divers niveaux universitaires afin
de mieux saisir les differences qui existent entre ces niveaux relativement a
l'elaboration de macro-structures et micro-structures compte tenu d'une
competence linguistique grandissante. Comme l'analyse proprement dis-
cursive n'a fait l'objet de la presente recherche que dans une faible mesure,
ce genre de recherche pourrait done servir a combler cette lacune.

ANNEXE

Definition des termes

Note: Seulement les termes dont la definition ne va pas de soi paraissent
ci-apres.
Detail: Toute idee qui n'ajoute rien a l'essentiel du message de l'auteur.
Superflu, inutile. Ex.: Du coup, les femmes se font derider Ie front, deplis-
ser Ies paupieres, remodeler Ie visage.
Absence de superordination: L'enumeration des elements d'un sous-
groupe en remplacement du terme generique. Ex.: L'emploi du prototype
stars ou vedettes devrait etre utilise au lieu de les acteurs, actrices, c1uw-
teurs, chanteuses, personnes populaires.
Paraphrase: Developpement explicatif, verbeux et diffus d'une idee. II se
peut que l'expression propre nous echappe et I'on remedie a cette situation
en ayant recours a une definition ou a une explication. Ex.: c'est un mede-
cin qui fait des operations ... au lieu de c'est un chirurgien ...
Manque d'organisation: Texte rendu incoherent dil a un eparpillement
d'idees de meme ordre done a un manque de rearrangement. Par exemple,
on mentionne des femmes dans Ie Boom et plus tard, on signale aussi la
presence des hommes ... Femmes et hommes auraient pu etre regroupes ici,
puisqu'on parlait de Ia meme tendance.
Repetition: La meme idee est reprise en se servant de termes differents.
N'ajoute rien a la comprehension puisqu'elle n'est pas une explication a
proprement parler. Ex.: D'autres gens disent qu'ils veulent une renais-
sance. Ils veulent etre encore jeunes. Ils desirent un nouveau depart.
Construction: Ajout au texte original suite a un declenchement d'associa-
tions ou de references qu'entrainent certains enonces du texte. Ex.: La
fontaine de Jouvence ... en Italie, qui est un symbole de jeunesse ...
Absence de cohesion: Aucun marqueur discursif, tel que par contre, d'autre
part, toutefois, en revanche ... n'existe lors d'un passage d'un ordre d'idees
a un autre.
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